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pretive quie l'eni .inilt revenait à sononsn.artned 1uI

----i uleavo a~ ir la bonlté d n o>us donner l'iinde ., de., gi(dl a q e 1 ttIt s a n r îi. L l

rè,,îsztred daris les9quel-3 on entre le no") des liénés di leUJ rn Rivav avaiti sa1ci;r1ë L lr

Charon à Jérémfie.--larscniu
voici, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ E votre h o ne r ré oontinprieua pp r a n le ju ge,, on rs'adre _,ýsant a G ap ard .

-LeýX vocvtehner éod"l ote naprat -pè, je remarquai que le petit jérôme seprli o-

M . har n r«ir a à l'idex et ui 'eéiôiic Fo io , p ge vent a luil.mém e, et je Ili dem andai c',ý quil avait. pa rl i enti

M.Chrn ead 'ne tlt Jnm.Flo4 aeu~ije Mis que je ne m'appelle p_ Ilri Oht qu e n, vi

147V" La Folio 4, était couvert de plus de deux lignes de Pouls- bietô elle que 8 la aaoseS. ri.

siére. -to,,eS,
-- ia dlit ça? ti'écria Ml. Chaon

sière. Il y a pluï de dix ans qu'il n'a point été totieé.-Jé- -Apr?'l nit e juge

rémie, veuillez oter la poeiswière. -Are gli emni jug e ti aattu a tqe ti

Quant le régistre euit été épousseté, M. Charon et le juge 'o nom, luiuena corme nt iaait losin Jet nel étusil

l'ouvrirent à la page 147. (lira pas, Car i(' metatritd P as je s ien. tîe jo e

-Ah ! ah !s'écria le juge de la Cotir des Preuves, ceci agée car 0Pn, triterai, e ru ma ea SCnmeLf

est important. "4 5 avril 1826.... la femme Coco-Létard.... AI< Mouseat. e Paurre pei apè v i die ues jes

Deux vieux livres attachés d'une ficelle et étiquetés no 27S.-. i d à Plurser ... chaues armes.ltarè vi i csuos

-Et cette nlote à la marge.... Le véritable nom (le Jérôme est l a dile ut à < chue l'cracre. Cao nfiat

Alphonse, Pierre, nié à la paroisse tic St. Martin, le 21 mai signe slign(itclotit~ Ç. le jugiaencoaure pIt, ilar reenaiat àtla

1823. Sa mère était Léocadie Uotu4seati, femîme de - raison ; (le vieux Paveir uvre eit, ami relt

actuellement dêêé.I<aS . Charon, ceci est irnpor- 
reli es èe avr ei iîeiex eveaiait la

tan, benimprtnt. ous sommes sur les traces des parents Qu eszvîs doutir çaM.ljg e

de Jérôme et j'espèî'e réussir-. Je vais écrire de suite à la pa- Q et apès,-, dle jue eti m'adr ue ux le Gapadsan fire.

roise t. artn-Porinettez que je prenne copie (le ces notes. tEt 'Pè, la qu ige M hrn

Le juge écrivit sur son portefeuille les entrées du régîstre. -c prs c'e totjneChrn pu plu srentre du n p ieti

-Mais, c'est curieux M. Chiaoi, que votus n'ayiez jamais rôtrIe. Je 'e ps grntoudntemoet t on

entendu parler des parents du purenat:tluinmePenser qule cl a gndu.àl ain e pna u 'ti

'entfant ne prononça-t-il jamais d'autre nom que celui dle Jerô- plttlnSge(l oi n'npalià o.Jrme et depui'l

je ,I' ai plus pensé.*1

-Ja mai s. 

l'àý-Jrmee lpui

-Si-fait, interp<isa- ici Jérémie , pardon votre honnetur, tC'est ltut ce que voile5 savez, î ' aar

mais j'ai entendu dlire à Glspardl le grardieni, qu'il croyait que -C'est broievu Mov. ou eie. Jaepcris M.C1

Icrôme au lieu de montrer des siesaevaitO ben ontraot at que noirs5 ferions.ý bien d'examtiner les -leux Chaxlires ona

'-Antraire dc folie, et qu'il lisait " qui aatbe o o tchés d'une fi-leet étiquet,és NVi7,dotpeu lves régia.

qu'il ne s'appelait pas Jéâneý 
tiCs ; nous Y trouverons4 Nott. 2uelq, dospeqior

- A llez chercher G aspard> MI. Jérém ie, lii lit le juge, si encore no s ui er da s os re cerelî e c o e l s r g ,

M. Charon n'a pas d9objecti0-nou 
guré i d h he r len s teu qoq in, c uvet d u rras

-Certainement. 
él)aisýe couche de poulssière .u'oeut itq qus el'e psi

Sa mère était Léocadie Motisenl f "e répétait leug Yti 8 t oce depuib ig ans. Pnsufatinat j>oq@

eient exccité et se pro msenant (le long et) large dans le par- ière en fiJnéeroubéln q e m'a ie en 80. Ca n sur fi

oir, les lieux main!; derrière le dos. -' Léocadie Mouisseau... tout couvcrt. (eM hrne u

1823.... paroisse St. ibiartin .".... Mfaià c'est étrange ; j'ai -Allons, M. Jérémie, ne Polirriez.vou, supetr tA

~onu ctteLéeadO Mu~a ; j'ai dle vagutes souvenirs ; de péito, grommela le che das l'ronpi e, vou aeuî

1Maid non, ce n'est pas possible 1.. ce serait extraordinii M. le Juge. 
t 11vulli

ýe !.. cpendnt !...-Pardon, Votre honnetir, je stiî un benet et un mals.

lui le juge îbt interrompt dans "e rédexions par l'arrivée droit!

0I Jérémie accompagné du gardien Gaspard. Et le pnuvrelJérémie, tout (il ottfus de tlflMésaventue, prit

-~Si vous me le permettex M . Charo>n, je désirerais faire son1 mouchoir pour en essulyer les bouqluins ; aprèsquijîe

luelques questionis j M. Gaspard.- présenta 511 juge, en lui faisant un profond salut. quille

-Sans doute, tant qu'il vous plaira, répondit M. Charon en Le juge ne pit "emypêc-her (le sorurire nmalgré tq reeu

neinn ducien l ètPotiOfi, de la rontenance penlaude dol portier îpilelvr,
-Vu ête un esga dý e l'hosice monsieur, dit le ouvrit l'un des voilumes, pprit lvrp élat e u vr e

ut', àn Gad.eetl êtbéqis trouvait près de lui. il feuilleta quelque ttMps et ne

u i, mnseurd. ei ébe? t'elvu rien, pas un nomrr d'écrit, e pas n'M* peote u ne me nle

-Otui, mnsieur. érôme h e secon volume à la Première pagc ; rien d'écrit u om

dernièrement qu'i étai pleuemtre 
d'écrit à la Ein ! la figure du jutémini

1. nnen ilein 111 ige Ar utn %irdéisappo)intement eMmini

-je pe"gic 1);èn5 dit M. Char9ný. que leon ne diccuvrirat,


